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NOTRE PROGRAMME.

B .SEXTIELLEýMENT notre revue peuit -itreruée Commle un recueil des plus belles

Productions (le l'art. Auissi fidêlemlenit que po*sible, à l'a-ide <le la, plhotographie et de la
gîravure elle reproduira les multiples beautés de l'architecture, (le la sculpture et de la peintuve.

I.e-S cesour (le l'e6ole (le R1ap>haël, de l'école dle Michel-Ange et (le l'école (le Phidias
ornieront alternativement ses pages et geront accomupagnré. leX)iatoi et d1'apprci tionS ethétiqs

dutes à la1 plume (le nos hlommesa (e !ettresý, les plus Con-.pètent1 s.
Dé,siranit fatire connaitre l'art (huis ses luIs liatites iniiifesttioiis dhi beau, nous joidr-ons aux

splendeurs des arts déjà mnentionnés les radrset les suiblimiité-s <le la poésie.
Tlandis que les reproductionis des peintres, <les sculpteurs, et des architectes les ])lits Célèbres

charicront les yeuix dut lecteur, l'art inoiaa)edes littérateuris, (les phiilosophles et d*; p0eétes
..qtîver.l soit coeuir et son esprit.

Chercher' le vrati et le faire connaîftre, enseigner le bien et en monitreî' la divinité affin de le

fa-ire aimer, rechercher le beaui et le représenter (huis iiotre revue afin de développer l'amtiour (le
l'art au Canada, Il notre déiVoilà notre but.

Ev'idemnit notre tâ\che est noble et nous espéronis que nos efforts seront trouvés dignes <le la

considération de nos amis et de nos compatriotes.

Nous faisons un appel sympathique àt tous les artistes et les littérateurs Canadiens, - est un
devoir patriotique et doux à remplir, nous sommes convaincus que beaucoup d'entre eux préswnterons
des oeuvres acceptables, car la plupmîît ont de réels talents.

Nous faisons aussi un appel à tous, et spécialement à la, jeuness? canadienne, et leur demandons
airdemmnent de nous encoui-zger.

Aidés par la bienveillance des lecteurs et le concours des artistes et deî littérateurs nous espérons
atteindre notre but et nie jamais menîtir à notre devise : LE BEAU, LE Vizm, LE BIEN.

LA DIRECTION.



le l UB I)JE L'A le 1'.

L'I>EE DU BEAU.D E toutes les idées qui pai-;onnenCt les hom-i
tules, unle (les lus atta(-ltaItes et eli
nimîe temps les lus fécondes, est sans

contredit l'idée lut beau.
Idée populaire atutant (Ille scientilutue, élevée

autant qui'ttra-«yanlte. Elle nlous fair *Jouir. <le la
plus doute vision et les sentimnents qu'elle excite
cil notre ùIme comp)tent parmi les phis1 purs., et
les plusdinésé.

L'idée du beau est accessible à touttes les intelli-
gences. Pour le plus grand nombre, s élever

-jusqu'à lat science est imipo.ssible ; les observations
délicates et patientes, les spéculations ab)straites

sonit le Propre (le qluelqhues natures privilégiées.
Auw-un'ý ame si dléshéritée, s-i ensevelie, qui nie 1 iss;e

u. ere le beau, qui nie tressaille, is" en faee
de lui.

Ajoutez que l'iée du1 beau tient par- fu lien

étroit aux plus grandes, aux plus hiautes idées, àl
l'idée de irai, (le bien, d'ordlre, d'harmonie, <le p)er-
fection. Ajoutez que, seule entre totites,: elle

s'adressc -à tout l'homme à la flois, aux sens, à l'es-

prit et au coeur,~ au corps et à l'âme. Le vrai,
alors mêmie qu'il a été trouvé à l'ai(le des sens,
ne parle qu'à l'intelligence :il est abstrait de

SIL nature, il nie resplenîdit pas a traven, fille

formIle sensible. Le bienmine P)arle qu'à la v-olonté
il lui tient uin langage toujours ntoble, Imuaisý plus

d'unle fois (lur àl entendre et d'unme rigueur imnpi-
toya ble à la pauvre sensibilité. (Cari le bien, c'est

souvent le dlevoir, et le devoir, qui nie l'a épr-ouvé
cîs lui.mnêuule *? c'est presque toliJouirs le sacrifice-
Tout cela lui enilève, à nios veux (lut tnoilts, fille
partie (le son prix et de soit éclaut. Aut contraire,
la contemplation dut beau n'a (Ille (les(-at(-
elle délasse, repose, réjouit.

Ne Craignez point q1u'elle vieilne émloussier la
pointe de l'iitelligeic, énerver la f'orce (le la vo-

bunté. S-ans doute, le beau soumlet l'âne à l'attrait

d'unt plaisir vivement senti, et le plaisir, alois
mêmène qu'il coule d'une source pure, petit dlégénérer

en tentation. Mais cette tentation m'en est point
une conséquenice ncsae.tant S'en Caiuu au cont-
traire, seloni la retular(lu'( d'unt penseur-, "jle plaisir.
qu'on trouve il '-e qui est beau, ou1 touchlant, out
sublime, fortifie )s sentiments moraux, comme le
plaisir qu'on trouve à la bienfaisance, à l'aumour,
favorise ces incil inationis M1.', Quand le beau vient

joindre -son éclat séduisant aui vrai et atu bient,

l'un et l'aultre ne glgnent-ils pas, plus aisément

Plus Sûrement notre ca-tur ?
Les ~ues ssièes, d'P luées à la fois d'édutea-

tiol nmorale et d'éducaîtion esthétique, reçoivent ill-

inédiatenient lit loi (le l'appétit et nî'agissent que

selon le bon plaisir de leurs: senls. Le-, aineso-
rales, muais à qui manque lat culture esthétique,

reçoivent immédiîatemuent 1.1 loi (le 1.1 raison), et

cest uniquement par égaird p~our le dlevoir qu'elles

triomiphent (le lat tentation. Dans les 'files esthié-

tiquemcint epuirées, il y a dle plus unl auitre mobile,
file autre t'Orce, qui plus d'une tois suIpplée~ à lat

vertu quand la vertu est absente, et qlui la rend

Plus fiacile q1uand< ont la possède. Ce mobile, c'est
le g<>ut. Le g'oût exige de lboîî; (le la modération

et de la (lignité il a horreur (le tout ce qui est
aguleux, (lur- et violent. ourla oi(e

la raison *Jusque p)armii les tenîktes (le la sensibi-

ilé, et savoir imposer (les bornes à lat nature

jusque <lans tses- explosioîîs, les plus btaec'est,
comme (-liacunil sait, ce <illexige <le bon 101 toit,
lequel n'est autre chose qu'une loi e-siliétiquie :c'est
ce qu'il exige de tout homme ivls.Ehi bien,
cette contrainte que s'impose l'homme civilisé dans
l'ex presion (le ses sentiments lui confère déjà un
certain deg-1ré d'autorité sur- eux ... Or, ce qui
romipt la Violence <les mloir.:emlents allèctifi nie

produtit encore. Je le Veil\ bienl, auteunte Vertu. .
Mais Cela fraye aui umoins lat voie aà la volonté

pour se tournier (lut cOtIý (le la vertu . . . Touites
(C.-s inclina:t ions matérielles et ces applétits brutaux
qui souvent s'eopposent à la pratique du bien avec
tant d'ol)iima.trete et de flougue, le goût esthétique
en a dlébarrassé notre ùmle .et -à leur- place il aL
semné en flotus (les incelinations plus noble-, et plus1
douces qui se rapportent à l'ordre. à l'harmonie, à
la p)erfoctionl et bien qule cs incelinationis, par

~lle.mémslie soient Point les ver.tus, elles ont
aui moins quelque (-o le commun aveu- la vertu:
c'est leur ol)jet. Ainsi dornisi c'est l'appétit
qui parle, il aura ît Subir finI Contrôlerioeu

par devant le Sens dut beau :et si c'est lat raison
(lui parle et qui nous commande les choses confor-
mles à l'ordre, à ['harmonie, à la1 prf-ecthol, non1
seulement elle nie rencontrent plus (1'dvrS i l
Côté <le l'inclination, muais elle y trouvera le colt-
cours le p)lums actif (2>."

Prothsseuir (le philosophie au séminaire d'Issy.

(1) Schiller, Esthéêtiqute, c 1.
(2) Op.it h De 1'itilitô inornlc des mSeurs cstuiitiqtàcs.



MADELEINE PENITENTE,

DU TABLEAU OIINAL DE MLJRILLO.

A.DELE INE était iiii deï sujets favoris des vieux maitres.

touchante de ladouleur. -Nulle mieux qu'elle, cii ses égarements

cettetène ausete lauele ledaaiins arxlient dvecl tnt digation,l

cette femme aimante et belle que le monde, par ses appas et ses outrages, avait séduite et déshonorée,
cette tèmîriie ît lr-.iuelle il pardoînna quand mul aloi, ni'osa-it la relever.

En parlant ainsi (le telle qui

"De l'antique Sion ...............
...fat à la Fl'os et la hotu ut 1'lofiikur"

je nie puis mt'emipêtlcr d'adresser des paroles d'espérance àL la femme qui tombel). Fille,- d'Eve dont onl
rouigit, si vous î'espérez ])lits reparaître dlans la1 société ,sins être baIbiu1il-s, au1 moins, je vous el) conjure,
lie vous croyez pas à. Jamais oubliée.s dit ciel. Ne désespérez pas de reprendre votre équilibre danis

la sjheère surnaturelle. Tournez vos regardis vers les hauteurs diviniesq il eii jaillirat une lumière plus
douce pour vos ines que lit lumière du joar l'est ý il vos veux. Priez, ayez confiancê. Le- pardoni

atttend la femmne qui regrette. Le divin libéwateur de la pécheresse de vadlu ous tenidra les
bras et vous rejèvera. N'oubliez plus, vous qui avez eu le malheur de suivre, les traces (le Laïs et
de Mesalinie, que la femme déchule de i .Alen et la sinite dul calvalire vous donnlenit lexmple dlit

repentir et de la pénitence.
ALBERT FERLAND.
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JESUS MARCHANT SUR LES EAUX.

DU TABLEAU ORIGINAL DE E. DUEZ.

PRES la multiplication des pains et le rassasiement miraculeux de la
foule qui était venue l'entendre dans les solitudes de BethsaYde, Jésus
ordonna à ses disciples de monter dans leur barque, et de le précéder
de l'autre bord de la mer de Tébériade vers Capharnatim, tandis qu'il
renverrait le peuple qui, dans son enthousiasme, voulait l'entraîner à
Jérusalem afin de le proclamer Roi. Les disciples, obéissant à leur
Maitre, descendirent à la mer et s'élpignèrent. Alors Jésus congédia
la foule, et, seul, tandis que la nuit tombait, gravit la montagne
voisine pour prier.

Cependant au souffle du vent la ner s'enflait, la barque était
agitée et les disciples se faitigaient à ramer. Or, tandis qu'ils luttaient
contre la violence des flots et du vent, Jésus qui semblait les avoir

oublier, mais qui certainement était en esprit avec eux et voyait le danger, se montra tout .
coup devant la barque aux yeux des siens. A cette apparition soudaine de leur Maitre marchant
sur les eaux courroussées ils crurent voir un fantôme et furent saisis de frayeur.

Mais aussitôt Jésus les rassura en disant: c'est moi, ne craignez point. Puis ayant monté dans
la barque avec eux le vent à l'instant cessa, et les disciples stupéfaits virent que la barque se trouvait
au lieu mênie où ils devaient aborder.

Ainsi que tous in-s actes du Christ, cette scène sublime et merveilleuse n'est pas, comne on
pourrait le croire, un sin.ple jeu de la Toute-puissance, mais réellement un profond enseignement moral
donné à toute l'humîanité.

Comme l'a si bien dit le Père Didon •" cette barque agitée par la tempête, qui porte ses disciples
et doit, malgré les vents contraires, aller d'une rive à l'autre, est l'image de l'église, son royaume au
nilieu du monde. Elle lutte, en pleine nuit, contre toutes ses forces déchaînées, pour atteindre à la
rive éternelle oit elle a reçu l'ordre d'aborder.

Pendant qu'elle résiste à l'orage, Jésus prie, seul, sur la montagne de Dieu ; il vient au secours
de sa fiiblesse, il se nontre, tout à coup, lumineux et tranquille, au devant des rameurs et leur dit le
mot de la confiance et de la paix. Quiconque a foi en lui peut comme lui marcher sur les flots, doni-
ner tous les éléments en révolte, les ténèbres, le vent, la mer. Quiconque s'effraye et perd confiance
est vaincu ; mais il suffit d'un cri vers le Maître pour être relevé et sauvé. Il entre dans la barque, et,dès qu'il y met le pied, à sa seule présence, le calme se fait et l'on aborde ; il est le rivage, il est
l'éternité."

M. Durez, dans une page claire et très poétique selon Albert Wolfe, a représenté Jésus marchaut
sur les eaux. Suivant moi, M. Durez mérite non-seulement d'être loué parce qu'il a fait une ouvre
d'art, mais and- parce que dans une certaine iesure, intentionnellemîent ou non, il coopère par son
Suvre au maintien de la foi en mettant sous nos yeux l'une des scènes les plus admirables de la vie
du Christ. J'ose dire que ce tableau est une affirmation et proteste, en quelque sorte, contre l'école
rationaliste.

ALBERT FERLAND.
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LE PAPE LEON X. FAISANT SON DERNIER ADIEU A RAPHAEL,

DU TABLEAU ORIGINAL DE PIERRE MICHIS.

- ~~> A i:;ttmre fut ti'ês p t ile envol> la " p1l îRc des penrs. Il était

la lcýauté étmit presque féminine, d'une douceur de ininière exquis-- et
-atahante, ma.-is il possédaiit aussi un mour noble et grand auque le1
sentiments de luaine et d'envie étaient étranigers. Quand, aut Vaticaîx,

,~' ~sj~-~r;, S~!$?~ les Seuvres <le plusieurs ar-tistes <le grands tailents furent enlevées poiur
f:îiire place aux siennes, Rahilne pui s'empêcher d'exprimier son
amloiir respectuieux pour soit vieux imtre, et pensat que les Seuvres

dc Périgrino devaient étre épargnées. Igoatl'hostilité de 3lce.neà sonit ad il remieria.
Dieu d'<tre le contemporain d'un si graznd homme. V.msari nous dit que l'toutes les odi. qtC'îux peintre
connu vi inconnu de lui, requérait sont as-sistauite, inivariatblemieiit, il zilxmdonnait sont ouvrae pour
lui rendre service. Il emip!oyatit continuellement unt gand nombre d'artistes; il les ffidatit et les
inistrulisatit plutôt avec l'aIffec:tioni d'tin père pour se-s enifantsL qu'avec les égar-ds <'un> artiste pour ses
confrères. Lors;qu'il allait à la, cour du paýpe il éta-it na.tturèllemenit toujours accomipa.gné de ceux
pour lesquels il implorait des fztveurs"e.

"Comme on1 le voit, llnplil nétit pas; seulement lt priiie des peintre; mais il étaiit a sileurl
bienfaiteur. La noblesse et la bonté de soni ceurl atat'lt que les sublimités (le soli génie lui -Itti-
raient les liommaiiges (le ses contemporains. Parm-iii ses ;unis on comipta-it les grands et les petits, le
paipe et les c7ardinux, les nobles et les paiysanls.

Arrivée atu cours <'une courte imaladie, la mort de IL-pli.tël fût recgaîrdCée comme uni malheur-
pour le pays et î-mirUicliérenuent pour les artistes. Il n'était âgé que de trente-sept ants et nie sein-
blait, îxts avoir déployé tout son génie, cependantt personne n'a réussi a l'égaler.

ILa Transfiguration ", le tatbleu>i qu'il était à peindre et etuquel il n'a pu donner les der-
iéires retouches-, est reconnu comme le chef.d'ouvre de soit art. L'artiste regr-Ietté fult enseveli aut
V.ticanii dains la chamnbre niétue oit d'ordina.ire il tr-availlait, et on plaça auiprés de lui sont dernier
et plus siulimle ouvrage. Comme il, repose ainsi dmns l;u platstiquie beziuté de li mort, soitvéé
rable ami Lkon vient lui faire sont dernier adiu. Vrainent, le souverain pontife n'aippa-rut jamaiiis
aussi grand qu'en cette Circonstance où, nie poutvanit comprimer sa duleur, il montru com~bien il
déplorait la mort de son jeune et très checr umi.


